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    – Waouh ! Il est trop beau.

    Jérem admirait ce que Malik tenait entre ses mains. C’était un maillot neuf, étincelant, aux couleurs de l’Olympique de Marseille. Il était si impeccable qu’il brillait de mille feux. Et Malik, qui le montrait à ses amis, n’était pas peu fier.

    – D’où tu le tiens ? demanda Mourad, circonspect et un peu jaloux.

    – C’est un cadeau de mes parents, répondit négligemment Malik.

    Il enfila le maillot et se leva pour être mieux vu de ses camarades. Son sourire, lui aussi, étincelait.

    – Et c’est un vrai maillot de l’OM ? demanda Jérem, dont les yeux pétillaient.

    – Qu’est-ce que tu crois ? répliqua Malik, vexé. Évidemment que c’est un vrai ! C’est le maillot officiel de la nouvelle saison, il vient tout droit de la boutique de l’OM sur la Canebière.

    Puis, l’air de rien, comme s’il voulait faire autre chose, Malik se retourna. Dans le dos, le maillot affichait fièrement le nom de Florian Thauvin, l’attaquant de Marseille.

    – La classe ! laissa échapper Jérem.

    – Eh oui, dit Malik, fanfaron. Un grand buteur… comme moi !

    – Mouais, fit Mourad, pas convaincu. Pour que tu marques des buts, il faudrait d’abord que tes chevilles rentrent dans tes chaussures !

    Malik se tourna vers Nino qui était en train de se préparer sans s’intéresser à la conversation de ses amis.

    – Nino, comme toujours, il s’en fiche ! dit Malik, vexé par l’indifférence de son ami. 
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    Nino releva la tête et répondit d’un air agacé.

    – On a d’abord un tournoi à gagner, si tu veux montrer ton beau maillot au Stade Vélodrome !

    Car Mourad, Jérem, Malik et Nino se trouvaient dans un vestiaire du centre d’entraînement de l’Olympique de Marseille. Et leur présence dans ce Saint des saints s’expliquait par une raison bien particulière. Le club de Marseille avait organisé un tournoi pour les enfants de la ville. La récompense : jouer en ouverture d’un match de gala de l’OM, au Stade Vélodrome. C’était le rêve de tous les minots de Marseille. Plus que tous les autres, c’était le rêve de Nino.

    – Nous devons rester concentrés, dit Nino à l’adresse de tous ses camarades.

    – Arrête de toujours stresser, Nino ! répliqua Malik, avec sa confiance habituelle. Je sens que ce maillot va me porter chance et que je vais marquer plein de buts. Fais-moi confiance et admire l’artiste !

    Mourad intervint pour rappeler que le foot était un sport collectif et qu’il fallait avant tout être soudés.

    – T’as raison, répondit Malik en éclatant de rire. Restez soudés en défense et passez-moi le ballon en avant.

    La blague de Malik fit moyennement rire ses trois amis. Mais ils n’eurent pas le temps de polémiquer : quelqu’un frappa à la porte de leur vestiaire pour leur dire que le tournoi allait commencer. Le grand moment était arrivé.

    Le premier match débuta, et nos quatre amis se mirent à leur position habituelle. Jérem gardait le but fébrilement, terrorisé à l’idée d’avoir à plonger pour arrêter un tir. Mourad et Nino sillonnaient le milieu de terrain, tentant de chiper le ballon à leurs adversaires et de le garder quand ils l’avaient. Malik, lui, attendait à l’avant du terrain qu’on lui passe le ballon : tout ce qui l’intéressait était de marquer un but. Il ne bougeait pas beaucoup, mais c’est lui qu’on entendait le plus, car il criait tout le temps :

    
      [image: image]

    

    – Passe ! Ici ! Lève la tête ! Je suis démarqué ! Mais passe, quoi !

    Heureusement, les adversaires de ce matin, des gamins du quartier Saint-Victor, n’étaient pas très organisés non plus. Dès qu’ils avaient le ballon, ils faisaient des passes imprécises, ne savaient pas se démarquer et, parfois même, s’emmêlaient les pieds avec le ballon. À aucun moment, Jérem, le gardien de but, ne fut inquiété par une percée adverse.

    Nino et Mourad multipliaient les une-deux, les feintes de passe, les crochets. Leurs adversaires en avaient le tournis ! Enfin, Nino put s’ouvrir un espace sur le côté droit.

    – Ici, Nino, ici, passe, passe !

    Malik trépignait d’impatience devant le but, pendant que Nino débordait sur le côté. Le centre de Nino fut tendu et précis. Malik n’eut pas besoin de faire beaucoup d’efforts : il allongea la jambe pour couper la trajectoire du ballon et l’envoya directement au fond des filets adverses. Le gardien fut pris à contre-pied et ne put rien faire. But !

    – Bravo Malik ! s’écria Nino.

    Nino, qui avait fait tout le travail en débordant la défense, n’attendait pas de félicitations de la part de Malik, mais juste un « merci ». Pourtant, ce dernier, fier comme un coq, préféra courir vers le poteau de corner célébrer son but en criant. Il bombait le torse et montrait son maillot au public.

    – Thauvin, c’est moi !

    Sauf qu’il n’y avait aucun public. Seuls les examinateurs de l’OM, au bord du terrain, vérifiaient que le tournoi se passe bien. Et Malik réussit seulement à se rendre un peu plus ridicule, mais ses amis ne le lui firent pas remarquer : ils savaient qu’il ne fallait pas le vexer et puis, après tout, il avait marqué et c’est ce qu’on attendait d’un attaquant !

    Nino et ses amis gagnèrent leurs deux premiers matchs du matin. Malik se paya même le luxe de marquer trois buts dans le deuxième match. Le coup du chapeau ! C’était toujours le même scénario : Mourad et Nino se faisaient des passes courtes, à une touche de balle, pour faire perdre la tête à leurs adversaires. Puis Nino passait à Malik, l’avant-centre, qui finissait le travail. À chaque fois, Malik embrassait son maillot et le montrait fièrement à qui voulait bien le voir.
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    – T’as vu comme il nous porte chance, ce maillot ! s’écria Malik.

    – Mais oui, mais oui, répondirent les autres.

    Grâce à ces deux victoires, Nino et ses amis furent qualifiés pour la finale, qui devait avoir lieu l’après-midi. Malik, qui avait marqué plusieurs buts, était persuadé d’être le seul responsable de leur victoire. Surtout, il était convaincu qu’il devait ce talent à son nouveau maillot et il comptait évidemment sur cet objet fétiche pour gagner la finale. Sauf que tout n’allait pas se passer comme prévu pour Malik et ses coéquipiers…
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